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AUX LECTEURS 


La Notice que je présente aujourd’hui et qui contient l’énumération de 
mes divers travaux scientifiques, montre que, sans perdre de vue le but 
pratique et utile de la médecine des animaux, j’ai toujours considéré cette 
médecine comme une branche de la médecine générale appelée à profiter 
des progrès réalisés par cette dernière et aussi à concourir à la réalisation de 
de ces progrès par l’apport des matériaux nombreux que peut fournir la 
pathologie comparée. 

Les branches de la médecine des animaux qui ont fait l’objet de mes 
études de prédilection, s ont, en première ligne, les Maladies de la peau, 
si peu connues des vétérinaires, et pour l’étude desquelles je me suis préparé 
en suivant les cliniques des éminents professeurs MM. Bazin et Hardy, et en 
étudiant à fond leurs ouvrages, ainsi que tous ceux qui traitent de cette partie 
de la pathologie humaine. 

L’étude des maladies de'la peau des animaux m’a conduit à celle de 
leurs Parasites cutanés, beaucoup plus nombreux que chez l’homme, et 
dont quelques-uns lui sont transmissibles ; seulement, pour éviter le travers 
"dans lequel sont tombés tous les vétérinaires français et étrangers qui, avant 
moi, ont essayé de décrire ces êtres presque tous microscopiques, —travers 
qui a consisté à vouloir faire des descriptions et des interprétations zoolo¬ 
giques et physiologiques sans posséder même les éléments de l’histoire 
naturelle et de l’anatomie générale des Articulés, — je me suis fait natura¬ 
liste sous l’habile et savante direction de MM. les professeurs Ch. Robin et 
E. Blanchart, à qui je me plais à rendre ici un public hommage de .recon¬ 
naissance pour les conseils précieux qu’ils m’ont prodigués et les encoura¬ 
gements bienveillants dont j’ai été l’objet de leur part. 

La connaissance des Acariens parasites, dont j’ai découvert un grand 
nombre d’espèces nouvelles, ne pouvait être complète que par l’étude de 
leurs similaires ; mes recherches, conduites dans ce sens, m’ont mis en 



rapport avec tout un monde inconnu iusqu'ici, à mœurs et à métamorphoses 
extrêmement curieuses, monde qui continue à se dévoiler à moi et à me 
faire marcher de surprises en surprises. 

Parallèlement à l’étude des Acariens, j’ai fait marcher celle de tous les 
autres Parasites internes et externes des animaux, au fur et à mesure qu’ils 
se présentaient à moi ou que mes recherches, poussées avec ardeur, me les 
faisaient découvrir. 

Enfin, on peut voir par cette Notice que je n’ai négligé aucune occasion 
de faire l’étude histologique des tumeurs et des lésions de toute nature que 
j'ai pu rencontrer chez les animaux domestiques, apprivoisés ou sauvages, 
que j’ai pu avoir à ma disposition, aussi bien que l’étude de toutes les 
maladies accidentelles, sporadiques, enzootiques ou épizootiques, de toutes 
les pratiques hygiéniques que ma position de chef de service d’une infirmerie 
régimentaire m.’a permis de suivre dans toutes leurs phases et dans toutes 
leurs conséquences. 


P, Mégni.n, 



r TITRES SCIENTIFIQUES 


Récompenses décernées par le Ministre de la guerre : 

V Une médailiéd:argent au concours de 1858 entre les vétérinaires militaires. 
Sujet donné: Ferrure du cheval de troupe. 

2“ Collection des Mémoires de la Commission d’hygiène hippique (14 vol.) en ré¬ 
compense d’un travail intitulé: Etude microscopique et iconographique des altéra¬ 
tions des fourrages. 

3® Une médaille Æor au concours de 1865 entre les vétérinaires militaires. 
Question traitée: Histoire de la Maréchalene française. 

4® Une médaille d’or au concours de 1867 entre les vétérinaires militaires. 
Question traitée: Maladies de la peau du cheval. 

Lauréat de la Société centrale de médecine vétérinaire : 

1“ Médaille d’or de 400 francs pour un travail envoyé au concours de 1870. 
Question traitée; VAffection typhoïde du cheval. 

2“ Médaille d'or en 1872 pour divers travau-v sur les Acariens parasites et la 
Dermatologie, communiqués à la Société. 

3“ Médaille d’or en 1873 pour travaux divers et importants communiqués à. la 
Société. 

Lauréat de la Société vétérinaire de la Seine-Inférieure et de l’Eure : 

Médaille dargent et prix de 300 francs au concours de 1873. Question posée ; 
Les Maladies de la peau du cheval. 


Lauréat de l’Institut (Académie des Sciences): 

l® PnxThore en 1874, pour travaux sur les Acariens en général, et en parti¬ 
culier pour la découverte de la métamorphose hypopiale des Tyroglyphes. (Rapport 
de M. Blanchard.) 

2“ Citation honorable de 600 francs en 1878, au concours de médecine et de 
chirurgie des prix Montyon. Ouvrages présentés: Monographie des Sarcoptides 
psoriques; le Demodex folliculorum; Transmissibilité de la gale des animaux. 

Mention honorable de i,500 francs pour le premier volume de mon livre « Les 
Parasites et les maladies parasitaires » i2 avril 1882). 








2“ TRAVAUX SGIENTIFIODES 


A. DERMATOLOGIE COMPARÉE, PARASITES ODTANÉS ET ACARIENS EN PARTICULIER 

1. Dr cas de teigne chez le cheval (ma 2 fïmelus lUhographiêes). 

Journal de médecine vétérinaire militaire, t. II, 1863. 

prgnon analogue à celui de la teigne favense et très-probablement transmis par un 
chien ratier qui était affecté d’une maladie semblable et qui couchait habituelle¬ 
ment avec le cheval; le chien ayant été détruit avant l’examen de l’affection du 
cheval, la preuve de l’origine de la dermatose n’a pu être faite ; mais un traitement 
exclusivement parasiticide au turbith minéral ayant amené la guérison est venu 
confirmer le diagnostic. 

2. Mémoire sur l’affection dartreuse des extrémités du cheval, connue vulgairement 
sous le nom Crapaud et d'Eaux-am-Jambe^ [avec 3pL col.). 

Journal de médecine vétérinaire miiüaire, t. III, 1864. 

Dans ce Mémoire, je regardais comme la cause principale de cette affection un 
cryptogame qui se montre abondamment dans les produits acqueux et ammonia¬ 
caux sécrétés par la peau malade. Plus tard, j’ai reconnu que ce cryptogame n’est 
autre que le fermement ammoniacal de M. Pasteur, complication mais non cause 
principale de l'affection qui est diathésique. Mais je démontre, dans ce Mémoire, 
l’idenlité complète des deux affections sus-nommé qu’on sépare encore è tort en 

3. Note sur les Acariens en général et en particulier sur un petit Ixode 
fouisseur trouvé sur le cheval {avec 1 planche gravée). 

DulUUn de la Société centrale de m&dedne vétérinaire, 11 octobre 1866. 

croûte de chaque pustule un petit Ixode que j’ai reconnu plus lard être une nymphe 
oclopode de XIxodes redivitts. L’affection avait été contractée dans les landes de 


4. Note sur le Sarcopte notoèdre, cause ordinaire de la gale du chat et sur sa 
transmission au cheval [avec./igures sur bois). 







0 :rande majorité des vétérinaires de l’armée française, et que j’ai démontrée être la 
gale sarcoptique et par conséquent justiciable des seuls agents anli-psoriques. 


8 . Mémoire sur la gale du cheval étudiée dans ses trois variétés : sarcoptique, 
psoroptique et symbiotique, et sur les animalcules qui la produisent {avec 
gravures sur bois). 

Recueil de médecine vétérinaire, a»» d’avril, juin,juilletet août 1872. 

Les opinions si variées émises sur la nature de la dermatose épizootique qui 
sévit de 1871 à 1873 sur les chevaux de l’armée ayant démontré que jusqu’alors la 
gale du cheval avait été mal décrite et mal étudiée, je repris cette étude que je fis 
complètement et méthodiquement, aussi bien que celle des trois Acariens psoriques 
du clieval, en m’inspirant des beaux travaux de M. Ch. Robin sur le Sarcopte de 
l’homme. L’étude complète que je fis alors du Sarcopte du cheval me fil découvrir 



le nom i'Hijopopm, Homopus, Trichodaclylus (présentées par M. Ch. Robin). 

Dans ces Notes je démontre que les susdits parasites ne sont autres que des 
nymphes adventives de différentes espèces de Xyroglyphes. 

10. Mémoire anatomique et zoologiqne sur un nouvel Âcarien de la famille des 
Sarcoptidés, le Tymjlypbus rostro-serratus, et sur son Hypope (avec 3 planches 


U. Mémoire sur les Hypopes, détermination de leur place zoologique et de leur rôle 
physiologique (avec 4 planches lithographiées). 

Dans ce Mémoire et dans le précédent je donne la démonstration complète dos 
causes de la métamorphose hypopiale et des conditions dans lesquelles apparaissent 
les Hypopes, ces Acariens parasites qu’un auteur allemand, Gerlach, a classé à tort 
parmi les psoriques. 

12. Note sur les métamorphoses des Acariens de la famille des Sarcoptidés et de celle 
des Gamasidés (présentée par M. Ch. Robin). 







La lésion tégumenlaire, chez ce cheval, qui avait présenté pendant la vie tous 
Ibs symptômes du tic, avec ballonnements fréquents, se présentait sous forme de 
plaques irrégulières privées d'épithelium et situées dans le voisinage de la limite 
des deux sacs gastriques. 


19. Note sur l’organisation et la classification naturelle des Acariens de la famille 
des Gamasidés (.présentée par il. CA. Robin). 






(présentée par M. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de VAcadémie des sdences, 6 décembre 1815. 

Dans cette Note et dans celle qui précède et qui a le même objets je montre que ■ 
les Gamasidés ont des caractères qui prouvent qu’ils constituent une transition 
naturelle entre les Insectes hexapodes et les Arachnides. 


22. Mémoire sur l’organisation et la distribution zoologique des Acariens de la famille 
des Gamasidés [avec 2 planches lithographiées). 

Dans ce Mémoire je donne la description anatomique et physiologique 
coinplète des Gamasidés, ce qui n’était qu’indiqué dans les deux Notes présentées 
ê l’Académie des Sciences et signalées plus haut. Puis je donne la diagnose 
quatre genres qui constituent celte famille et des nombreuses espèces qu’ils corn¬ 
et de ses treize espèces, du genre Bermmiyssus et de ses trois espèces, et du genre 
Pteroptus et de son espèce unique, le tout complété par des figures représentant 
un type de chaque genre et donnant les détails de leur organisation. 

23. Note sur le parasitisme auriculaire chez quelques animaux domestiques. 

Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire, 27 juillet i816. 

Cette Note a été rédigée à l’occasion du fait présenté par deux chats d’un voisin 
de M. Broquet, lesquels avaient les oreilles habitées par des légions d’une espèce 
acarienne que j’ai nommée Chorioptes ecaitdatuset que j’ai reconnue quelque temps 
après être la meme que celle qui habite les oreilles du chien et du furet. A celte 
occasion, Je rappelle que les oreilles du lapin sont souvent le siège d une vraie gale 
causée pour le Psoroptes ibngirostris. 


24. Présentation d’un Âca 






riture, absolument comme les Tyroglyphes pendant toute leur phase de nymphe 
hypopialî! où ils sont sans bouche. 

26. Des conditions de la contagion de la gale des animaux entre eux 

Ce Mémoire a pour but, en s’appuyant sur les nombreux faits enregistrés dans 
les annales de 1.» science, sur l'observation clinique et sur un certain nombre 
d’expériences, de montrer quelles sont les espèces et les variétés de ces espèces 
susceptibles de s’acclimater sur d'autres animaux et sur rbomme. Sur ce dernier, 
il n’y a que le Sarcoptes notoedres et un certain nombre de variétés du Sarcoptes 




Ce travail considérable est divisé en trois parties; La première est consacrée à 
rhistoriqne de la gale et ne contient pas moins de 38 pages. La seconde donne les 
caractères taxinomiques de l’ordre des Acariens; ceux des familles qui en sont les 
subdivisions ; ceux de la famiîle dosSarcoptidés en particulier ; et enfin, ceux de la 
tribu des SARCOPTIDES PSORIQUES. Cette tribu comprend le genre Saiicoptes, 

teins, et leurs différentes variété, qui sont au nombre de neuf pour la première 
espèce et de deux pour la seconde ; le genre Psokopies, n'ayant qu’une espèce, le 
Psoroptes longirosuis, mais qui offre quatre variétés ; enfin, le genre Chorioptes 
qui comprend les quatre espèces: Chorioptes spathiferm, Chorioptes setiferas, Cho- 
noptes ecaudatus et une dernière indéterminée. La diagnose complète et détaillée 
de chaque genre, espèce ou variété, est donnée de manière à les faire facilement 
reconnaître et distinguer les uns des autres. La troisième partie est consacrée à l’or¬ 
ganisation et à la physiologie des Sarcoplides psoriqucs ; j’y fais Thistoire de leur 
embryologie, de leurs métamorphosés, de l'accouplement et de laporrle; J’y e.xamine 











successivement les fonctions de la locomotion, de la digestion, de la circulation et 
de la respiration, les organes des senset enfin les mœurs et les instincts. Dans l’at¬ 
las qui accompagne ce travail je représente, d’après nature, non-seulement toutes 
les espèces décrites, mais encore tous les organes, très-grossis, essentiels à 
connaître. 

La commission des prix de médecine et de chirurgie de la fondation Montyon è 
l’Académie des Sciences, a jugé ce travail assez important pour mériter une citation 
honorable accompagnée d’une somme de 600 francs. 

30. Mémoire sur les Sarcoptides plumicoles (en collaboration avec M. Ch. Robin : 

avec 13 planches dont tes figures ont été dessinées d'après nature et lithographiées 
par moi). 

Jmtrnat de l'AmIomie et de ta Physiologie, de M. Oh. Robin, fascieulos3, 4, 5 et 6, ICT. 

Ce mémoire de plus de 140 pages in-8”, comprend la description de trente-deux 
espèces, la plupart nouvelles, d’Acariens parasites qui vivent dans les plumes des 
oiseaux et qui sont réparties dans ces cinq genres : Pterolichus, Pteromjssus, Analget 
(ancien genre Dermaleichtis), Proctophyllodes et Pterophagus. La description des 
espèces est précédée de généralités sur l’anatomie, la physiologie et les métamor¬ 
phoses de ces Acariens, et l’atlas qui accompagne le Mémoire donne les figures de 
vingt-trois de ces espèces et des détails de leur organisation les plus indispensables 

31. Mémoire sur les Acariens parasites du tissu cellulaire et des bourses aériennes 



louniat de VAnatomie et de la Physiologie de M. Ch. RoWe, 1819. 


trouve souvent dans le tissu cellulaire pré-pectoral, sous-cutané, chez les pigeons 
domestiques ou sauvages, déjàvuparPhilippi, en 1861, qui l’avait nommé Hypo- 
dectes columbœ, puis par Robertson, en 1866, qui avait reconnu en lui un Acarien 
imparfait ayant unecertaine analogie avec les Hypopes, je démontre, dis-je, que cet 
■Acarien est une nymphe hypopiale d'un Acarien plumicole, le Pterolichus falciger. 
Je décris ensuite uu deuxième Acarien du tissu cellulaire qui vit particulièrement 
sur les gallinacés et qui a déjà été signalé par Vizioli, en 1870, par fiivolta, la même 
année, et par P. Piana, en 1876, et je montre que cet Acarien, nommé par le pre¬ 
mier de ces auteurs Sarcoptes astieola, nom qu’il peut conserver, est ovo-vivipare. 
Enfin, je décris encore l’Acarien qui vit dans les bourses aériennes des mêmes oi¬ 
seaux, déjà décrit, mais inexactement, par Gerlach, en 1839, qui le prend à tort pour 
un Sarcopte, et auquel je propose de donner le nom de Cytoaites glaber ou de Cyto- 






Cette Note a été rédigée pour servir de commentaire 4 la présentation d’une 
tumeur du volume d’un gros haricot de Soissons, détachée de l’aile d’une alouette 
et qui n’était autre chose qu’un follicule plumeux extraordinairement dilaté, 
renfermant dans son intérieur les dépouilles de plusieurs générations et les œufs 
d’une colonie d’Acariens, composée de plusieurs milliers d’individus de tous sexes 
et de tous âges. Cet Acarien, que je propose de nommer Barpirhynchus nidulam, 
est sans aucun doute le même que Nitzsch avait déjà rencontré dans une tumeur 
cutanée deverdier, etM. Corvini dans une tumeur semblable de gros-bec. 


33. Mémoire sur les teignes chez les animaux domestiques. 




















SO. Observation d’un nouveau champignon parasite développé sur la crête d’un coq. 

BuUain de la SmnéU de biologie, 1S8I, p. 404. 

C'est le premier cas de teigne trichophytique observée sur la tête d'un 
oiseau. Nous avons donné i ce nouveau champignon parasite le nom de Denno- 
■phyton gallinœ. 

51. Teigne faveuse chez un lapin à fourrure. 

Bulletin de la Société de Moiogie, 1882, p. 252. 


Les plaques de teignes avaient la forme de lycoperdons aplatis, nummulaires, se 
déchirant facilement et laissant répandre une poussière dans laquelle on recon¬ 
naissait tous les éléments de l’Achorion scheinleinn; les favus étaient au nombre de 
cinq ou si.^ sur divers points du corps. 

62. Épidémie sur les gardons causée par une algue parasite. 

Bulletin de la SoeiéUde biologie, 1883, p. 561. 


L'algue parasite dont il est question dans ce mémoire est VAeUiaproliféra qui 
détermine l'ulcération et la perte des yeux des poissons et par suite leur mort 












explique ses propriétés contagieuses. 


B. — ENTOZOAIRES ET M.IL.ADIES VERMINEUSES 

62. Note sur le développement d’un petit ténia inerme dans l’intestin grêle d’un cheval 

(avec me planche lithographiée). 






petit pertuis avec l’intérieur de Tintestin et contenaient chacune une trentaine de 
petits ténias en voie de développement n’ayant encore qu’un lenlimètre à un 
centimètre et demi de longueur sur un demi-centimètre de largeur et finement 
plissés. Ne seraii-ce pas un indice de la manière dont se développent les ténias 
internes chez les animaux, manière qui est encore complètement obscure ? L’une de 
ces tumeurs s’étant ouverte dans le péritoine et ayant fait communiquer l’intestin 
avec cette cavité, il en est résulté une péritonite mortelle; c’est l’autopsie qui a 
révélé l’existence des tumeurs vermineuses en question. 


63. Cijsticercus ceUulosæ développés en grand nombre dans les enveloppes cérébrales, 
dans le pancréas et le foie d’un chien (en collaboration avec M. G. Leblanc). 
BuUetin de la Société centrale de médecine vétérinaire, 9 janvier 1813. 

Le chien était mort après avoir présenté à plusieurs reprises des accès convulsifs. 
A l’autopsie on a trouvé d’énormes cysticerques du volume d’une petite noisette, 
sous l’arachnoïde et comprimant le cerveau en y imprimant de petites fossettes, 
dans le parenchyme du panchreas et du foie. L’examén microscopique a montié 



La science n’avait pas encore enregistré de faits de la présence des Échino- 
coques chez le cheval. Le sujet qui a fourni celle observation est un cheval de la 
Compagnie générale des Omnibus de Paris, qui. sacrifié pour la boucherie à la suite 
d’une, boiterie incurable, a montré tous les muscles cruraux internes du membre 
postérieur gauche détruits et remplacés par des myriades d’Échinocoques dont les 
plus gros avaient le volume d’une forte aveline, et qui appartenaient à la variété 
dite exogène. 













72. Sur le Syngamus tr&chealis, étude zoologique et embryologique complète 



73. Sur la pneumonie vermineuse des moutons d’Afrique, causée par le strongylv 



i” Épizootie vermineuse chez des faisans, causée par le syngamiis traehealis ; 
2*’ Transmission expérimentale de la teigne tonsurante du veau au cheval ; 
3" Un cas de teigne faveuse chez le lapin. 



75. Sur la caducité des crochets et du scolex lui-même chez les ténias. 

Bulletin de la Société de biologie, 1880. 



76. Sur un parasite extraordinaire du cheval : le i 

Bulletin de la Société de biologie, j‘ 

77. Sur un strongle géant trouvé dans une tumeur i 
chez une chienne. 

Bulletin de la Société de biologie, i 


oi Cobbold, 


de l’ombilic,. 


78. Note 




Cet helminthe se développe dans le 
puis prend Informe rubannaire et il ne 
tinale soit chez le même, soit chez un s 


Perches sous forme cysticercoïde, 
sexué que s’il gagne la cavité intes- 





83. La Trichim spiralis comparée à d’autres petits vers enkystés avec lesquels 
elle peut être confondue. 

Btaietinde îa S'^ciétéde bioloffie, 1881, p. 183. 

Les helminthes qui peuvent être confondus avec la Trichine sont : le Spiroptera 
strumosa de la taupe, le Spiroptera claiisa du hérisson, le Spiroptera abbreviata du 
lézard vert et de petites espèces innommées de la grenouille et du combattant ; 
dessins et préparations à l’appui. 


84. Etude sur le développement du Syngamus trachealis. 
Bullelin de îa Société de biologie, 1881, p. 348. 


métamorpho 







26 — 


86. Étude de quelques Helminthes parasites des côtes de la Laponie 
(en collaboration avec M. Pouohet). 

Bulletin de la SocUUie biologie, 1881, p. 869. 

Ces Helminthes sont ; MEchinorhynchus porrigens et VEchmonhynchus bremeolb 
de la Balénoptère de Sibaldi ; deux Bothriooéphales et deux Échinorhynques de la 
morue ; un Bothriocéphale d’une carpe et surtout un Helminthe entièrement nou¬ 
veau : Le Pentastoma Lari trouvé chez .un Goéland. 

87. Rôle des Ankylostomes et des Trichocépales dans le développement de l’anémie 
pernicieuse des chiens de meute. 

BuUelin de la SodéU de biologie, 1882, p. 172. 

Démonstration par des faits et des observations qu’il e.xiste chez les chiens 
réunis en meute une anémie pernicieuse, comparable à celle des mineurs chez 
l’homme, contagieuse comme elle, et comme elle causée par un Ankylostome très 
voisin de celui de' l’homme. 






Nous avons constaté chez les jeunes chiens et chez les pigeons des cas fréquents 
d’invagination intestinale suivis de mort et provoqués par la présence de nombreux 
ascarides dans l’intestin grêle. Énumération, des cas. 

93. Boihriocqgalus tous chez, un chien élevé, et ayant toujours séjourné à Vincennes. 

Bulletin de la SoeiiU de-hiolosie, 1883, p. SOS. 

Ce chien, qui n’avait jamais mangé de poissons du lac de Genève ou des lacs de 
la Russie occidentale, a dû contracter son parasite en buvant de l’eau des ruisseaux 
du bois de Vincennes où s’écoulaient les eaux de l’hôpital militaire-, dans lequel 
étaient soignés des hommes atteints de Bbtriocephales. C’est encore un exemple du 
développement direct d’un cestoïde adulte, au m oyen d’embryon infusoriforme, 
sans passer par la phase oysticercoïde.. 

94. Mémoire sur un nouvel helminthe, le Scler.ostoma BotdarlL 
Journal de l’Analomie et de la IhymUgie de M. GL. Eobm.,1884, p. 455. 

Cet helminthe a été trouvé dans la trachée d’un Casoar ; il avait toute l’appa¬ 
rence d'un Syngame dont il avait la taille et la couleur rouge, mais les sexes étaient 
séparés, la vulve était au tiers antérieur du corps de la femelle, et la cupule 
coriace de la bouche, au, lieu d’être bordée et festonnée eœ dehors,, était simple et 


95. Dégénérescence flbro-plastique du foie chez le cheval, causée par le Sdmsioma 
Bulletin de la SdciéU'âe biologie, 1884, p. 622: 

Le foie en question transformé en une tumeur résistante fibro-plastique était 














l’élude histologique; je la trouvai entièrement composée de tissu glandulaire 
hypertrophié. La glande, qui normalement ale volume d’une amende, avait acquis 
celui d'un œuf d’oie ; il n’y eut pas de récicive. 

102. Détermination des caractères microscopiques du sang sain à l’état frais 
et à l’état d’altération spontanée [mec 2 planches lithographiées). 

BuUetm de la Société centrale de tnidecine vétérinaire, 10 avril t873. 

On donne si souvent, en médecine vétérinaire surtout, comme ayant un carac¬ 
tère pathologique, des altérations toutes spontanées du sang qui se produisent 
après la mort du sujet, que j’avais tenu h en faire la détermination exacte. J’ai, 
en effet, constaté qu’après la mort, lorsque l’autopsie n’est pas faite immédiate¬ 
ment, la matière colorante du sang se sépare et se précipite en cristaux aiguillés 








ETHOLOGIE MÉDICALE COMPARÉE 








117. Pathologie et médecine ornithologique : La tuberculo-diphtérie. 

J’ai étudié cette affection, ordinairement mortelleysurplusde deux cents oiseaux 
de diverses espèces, de basse-cour, de parquets, de colombiers ou de volière. J’ai 
constaté sa nature contagieuse, sa cause dans la présence d’un proto-organisme, une 
jorom/îemte, qui a principalement pour véhicule les aliments et les boissons; enfin 
que la forme dipthéritique est la forme normale de l’inflammation chez les oiseaux, 
chez lesquels je n’ai jamais constaté d’inflammation suppurative analogue à celle 
des quadrupèdes. 





tl8. Pathologie et médecine ornithologique : Le typhus 



Cette maladie, plus meurtrière encore que la précédente, dépeuple souvent les 
basses-cours en quelques jours. Les nombreux cadavres de volailles mortes de cette 
maladie que j'ai eu occasion d’étudier, m’ont montré qu’elle est constituée exclu¬ 
sivement par une altération septique du sang, et que l’encombrement, la malpro¬ 
preté des logements, des aliments et des boissons sont la principale cause du déve¬ 
loppement et de la multiplication du ferment qui la cause. 

119. Mémoire sur la tuberculose et la diphérie chez les gallinacées 

Imec une planche coloriée) en collaboration avec M. le Professeur Cornil. 

Journal de VAnatomie a * to thysiologie, de M. Ch. Robin, 1886, p. S68. 

C’est le premier travail tait en France sur cette question, au point de vue d( 
l’anatomie pathologique miorohienne. Démonstration expérimentale de la contagion 


F. — PATHOLOatE CHiaUEGICALE COMPARÉE 

120. Un cas de fracture du crâne chez un cheval, suivi de guérison. 

Journal de médecine vétérinaire militaire, novembre 1862. 

Le cheval qui fait l’objet de cette Note avait reçu au milieu du front un violen 
des sinus frontaux. Le relèvement spontané de ces os et une guérison complète 


121. Fracture de l’apophyse basilaire de l’occipital chez un cheval, 
dans une chute en arrière. 






















Ces altérations sont principalement causées par des cryptogames microscopi¬ 
ques, quelques insecUs coléoptères rongeurs des matières végétales mortes et de 






- FERRURE DU CHEVAL 

























' ; ¥ 'PÜBLIGATIONS D'OUVRAGES SCIENTIFIQUES 

ET DE VEEGARISATIOIV 


^ 143. Proportions et anatomie externe du chevai à i’usage des écuyers 
militaires ou civils et des artistes. 

Atlas in-folio de 15 planches dont 6 coloriées, avec texte, chez Corréard, Paris, 1860. 

144. L’Ami du cheval, simples conseils sur l’hygiène, la médecine 
et l’achat des chevaux. 

Un volume ln-12, Chez Léfort, Paris et Lille, 1864. 


145. 1” Fermes extérieures et anatomie élémentaire du cheval 

2° Les aplombs et les tares du cheval. 

'3‘ L’Age du cheval, du bœuf, du mouton et du chien par l’examen des dents. 

4° La Ferrure du cheval, du mulet et du bœuf. 

5° L*Anatomie, les Maniements et les Coupes de boucherie du bœuf. 

Chez Asselin, Paris, 1872 ot 1873. 

Cette publication est sous forme de cinq tableaux, comprenant cbacun une 
feuille in-plano couverte de figures et de texte : 

Le premier tableau porte 8 figures coloriées avec légende; le deuxième, 
SO figures et texte ; le troisième, 42 figures et texte ; le quatrième, 89 figures et 
texte, et le cinquième, 10 figures dont 7 coloriées, avec légende. 

146, LE CHIEN, histoire, hygiène, médecine, vais meam de l’amateur de chiens 
et du chasseur. 

Un volume in-8", avec do nombreuses figures dans le texte, chez Deyrollo, Paris 1877. 

Cet ouvrage est un traité complet de l’histoire et des races du chien, suivi de sa 
pathologie et de sa thérapeutique basées entièrement sur des observations et des 
aulopsies faites pendant quinze ans. 

Une première édition tirée A six cents a été promptement épuisée et suivie 
d’une deuxième édition beaucoup plus complète tirée A deux mille qui, elle-même, est 
presque épuisée. 

Une troisième édition est en 


préparation. 






147. MALADIES DES OISEAUX, causes, 


C’est la première fois que paraît un ouvrage complet sur la pathologie et la 
thérapeutique des oiseaux et c'est le résultat de nombreuses observations et 
autopsies faites pendant dix ans. 

Cet ouvrage est épuisé. Une deuxième édition est en préparation. 

148. PRÉCIS DES MALADIES DE LA PEAU DU CHEVAL. 

Cet ouvrage a été rédigé pour répondre à un appel fait par la Société vétéri¬ 
naire de la Seine-Inférieure et de l’Eure qui avait mis la question des maladies 
de la peau du cheval au concours. Ayant obtenu le prix, mon manuscrit a été 
imprimé aux frais de cette Société. C’est le seul ouvrage existant jusqu’à présent 
sur la dermatologie hippique laquelle a toujours fait l’objet de mes études de prédi¬ 
lection avec celle des parasites des animaux. 

149. PERRURE DU CHEVAL. 

Cet ouvrage comprend l’historique de la ferrure et les préceptes rationnels 
de cette pratique basés sur l’anatomie et la physiologie du pied de cheval. 

160. LES PARASITES ET LES MALADIES PARASITAIRES. 

Un fort volume in-S" avec unatlas de 26 planches lithographiés, chez G. Masson, Paris, 1880. 

• AKALYSE DE CET ouvBAOE DONNÉE PAR LE Rectieil vétérinairé 

« Les parasites et les maladies parasitaires tendent à prendre depuis quelque 
temps une place tellement importante dans la pathologie de l’homme et des animaux 
qu’il devenait indispensable de leur consacrer des ouvrages spéciaux où l’on pùt 
trouver réuni tout ce qui est connu sur l’histoire naturelle des uns et la nosologie des 

« Cela n’avait encore été fait que pour les entozaires et les maladies vermineuses. 
L’auteur de l'ouvrage que nous analysons et dont la compétence en ces matières 
est bien connue, nous annonce qu’il se propose de le faire pour les parasites, tant 
animaux que végétaux, et pour commencer, il consacre le présent livre aux parasites 
articulés et aux maladies qu’ils déterminent. 

« L’ordre adopté pat l’auteur est celui de la classification naturelle la plus généra¬ 
lement suivie. Chaque chapitre se compose d’une partie essentiellement zoologique 








sarcoptides inoffensifs. 

« L’auteur distingue huit espèces de sarcoptides psoriques avec un certain nombre 
de variétés dont une seule est propre à rhomme. Quelques variétés des animaux 
peuvent lui être transmises ; il était indispensable de les faire connaître à fond^ 
tant sous le rapport de leur organisation que sous celui de leurs mœurs et de leurs 
habitudes. Nous ne croyons pas que personne avant l’auteur du présent livre 
l’ait fait aussi complètement et avec autant ’ d’exactitude et de méthode scien- 





trait au Demodex et à la gale folliculaire du chien et aussi le dernier chapitre sur .les 
Linguatules, ces singuliers parasites que l’on classe généralement parmi les hel¬ 
minthes et qui sont bien des arthropodés du groupe de Crustacés lernéens, puisqu’ils 


sont munis de pattes articulées dans le premier âge, pattes qu’ils perdent ensuite 
comme ces derniers. 

« Nous terminerons en disant que cet ouvrage, indispensable aux naturalistes, aux 
médecins et aux vétérinaires, est accompagné d’un splendide atlas de 26 planches 
donnant l’organisation complète des acariens parasites les plus importants à con¬ 
naître et de tous les acariens psoriques. Dans le corps de l’ouvrage .63 figures sur 


bois représentent les principaux parasites de l’ordre des Diptères, des Aphaniptères, 
des Épizooïques, des Thysauoures et des Acanthothèques, le tout dessiné d’après 









161. ON THE GAPES DISEASE OF GALLINACEOÜS BIRDS and on the parasite which causes 
the disease (Synpamm traehealis Siebold; SeUnsama syngamus Dles.) the red 
worm of gamekeepers. 

Lord Walsinghatn avait fondé un prix de 50 livres sterling pour le Mémoire 
qui donnerait la meilleure histoire de l’épidémie qui ravageait les faisans en Angle- 

Mémoire quej’envoyai qui remporta le pri.x. Mon Mémoire traduit et imprimé aux 


frais de Lord Walsingham a donné lieu à l’ouvrage en question qui a été répandu à 
profusion en Angleterre. 



Ce premier volume, de 312 pages, comprend Vextérieur, ïhygiéne, Vélevage et 
le dressage du cheval. 


pathologie et la thérapeutique de cet animal. 


153. LE FORET, histoire, hygiène et maladies. 



Aucun ouvrage n’existait encore sur la médecine et l'hygiéne de cet utile auxi- 



SUPPLÉMENT 
























causée par ie Trichophyton epilans. 


161. La Faune des Tombeaux. 

Société de Biologie, séance du 12 novembre 1887. 

Connaissant le mode de développement des vers des cadavres (qui sont tous des 
larves d’insectes et particuliérement de diptères). Nous étions convaincu — et tous 
les naturalistes avec nous — que l’e.vpression poétique ies vers des tombeaux, était 
l’expression d’un préjugé, et que tout cadavre enfermé dans un cercueil et enterré 
é deux mètres de profondeur, — mesure réglementaire — se décomposait et se 
réduisait en poudre, selon l’expression biblique, sous l'influence des seuls agents 
physico-cbimiques et microbiens des fermentations putrides. 

Eh bien! nous nous trompions!., c'est le vulgaire qui a raison! non pas de 
croire à la génération spontanée des vers des cadavres, mais de croire que les 
cadavres inhumés servent de pâture i des milliers de vers, tout comme ceux qui' 
sont abandonnés à l’air libre, seulement il y a parfois de grandes différences entre 
les espèces. 

Nous devons d’avoir pu faire la constalalion 


de ce fail, à M. le professeur 




Brouardel qui, comme président de la commission a'assainissement des cimetières, 
faisait faire des exhumations au cimetière dlvry pendant l’hiver 1886-87 pour se 
rendre compte de l’état de décomposition des cadavres inhumés dans certaines 
conditions, m’avait procuré l’occasion d’assister à ces exhumations. 

Certains cadavres présentaient des dépouilles de larves de diptères exactement 
comme s’ils avaient été exposés à l’air libre, et d’autres en étaient totalement 
privés. C’est que les premiers, inhumés pendant l’été, avaient été ensevelis alors que 
les Curtonèvres et les Calliphores avaient déjà déposé de nombreux œufs dans les 
ouvertures naturelles de la face. Ce sont les cadavres inhumés pendant l’hiver qui 
en étaient dépourvus, et cela se comprend. Mais les'uns et les autres, après deux ans 
d’inhumation, présentaient des myriades de petits vers, de nymphes ou même 
d’insectes parfaits d’un petit diptère, la Phora aterrima et d’un petit coléoptère le 
Rhizophagus parollelocollis, qui avaient dû traverser les six pieds de terre qui 
recouvraient le cadavre, sans doute à l’état de larve, l’insecte parfait, attiré par les 
émanations cadavériques, étant venu déposer ses œufs dans la terre au point 
correspondant, comme le font, pour la môme raison, les insectes accusateurs des 
gîtes de truffes, dont le manège est bien connu des chasseurs de ces précieu.x 
tubercules. 

Outre ce fait bien curieux, nous avons été à même d’en constater un autre : 



recherches, et sa connaissance, si intéressante au point de vue de l’entomologie 
pure, ne l’est pas moins au point de vue de l’entomologie appliquée à la médecine 
légale. 











Linnéc, Koch, et tous récemment par Berleze ; mais son élude laissait encore à 
désirer, nous l’avons reprise et faite alors complète en lui rendant son véritable 


164. Un Parasite nouveau et dangereux de l’Oie Gabouc {Sarcidiornis mélanota). 

Jtevue des sciences naturelles appliquées, 20 juillet 1889. 

Société de Biologie, séance du 15 février 1890. 

Ce parasite est un trémadode trouvé atlaché au nombre de huit dans la partie 
supérieure de la trachée de l’oie en question et groupés de façon à obstruer complè¬ 
tement la circulation aérienne et à amener la mort par suffocation. 

Ce parasite d’espèce nouvelle, que nous proposons de nommer Monostoma 
sarcidiornicola, et dont nous donnons une description complète avec figure, s’était 
probablement développé dans la cellule sous-oculaire, comme cela arrive pour le 
Monostoma mutabile, son voisin zoologique, que l’on a rencontré assez fréquem¬ 
ment dans ce lieu, chez d’autres oies ou oiseaux aquatiques différents, et de là il 
sera descendu dans la trachée. 


165. Étude d’un cas de pleurésie purulente, probablement de nature grippale chez un 
chien (en collaboration avec M. Veillon, interne des hôpitaux, préparateur 
au laboratoire de M. le Professeur Strauss). 

Société de Biologie, séance du 10 avril 1890. 

Le chien qui a fourni le sujet de cette élude faisait partie de la meule de 
Beagles, de M. R. de la B. dans laquelle l’influenza régnait d’une manière très 
sérieuse. Cependant ce chien est le seul qui ait succombé. A son autopsie on 
reconnut l’existence d’une pleurésie parulenle dans le liquide de laquelle abondait 
un streptocoque en tout semblable è celui trouvé dans l'espèce humaine en pareille 

Ce chien était affecté d’une carie dentaire avec abcès alvéolaire et carie dn 
maxillaire correspondant. Cette lésion n’aurait-elle pas été la porte d’entrée du 
microbe pathogène? 















Depuis Janvier 1886 nous avons publié les ouvrages suivants faisant 
partie de la Bibliothèque de l'ÉLEVEUR, dont nous sommes 
l’éditeur, et qui sont extraits de notre Journal ; 

169. Élevage et engraissement des volailles 

Comprenant la description de toutes les races françaises et étrangères avec 
leurs portraits exacts, orné de quatre-vingt-six ligures dont quarante-deux iors 
texte. Un beau volume in-8” de 370 pages. 


Les Races de Chiens 




